




























GINSBURG TA Y ASSUIDÉS DES PHOSPHORITES DU QUERCY 

Plus bas dans la sene, on trouvera peut-être une forme ancestrale de 
Palaeochoerus pusillus dans le Palaeochoerus paronae du Stampien basal (ou 
du Sannoisien supérieur, selon les auteurs) de Monteviale en Vénétie. L'espèce 
italienne est en effet non seulement certainement plus ancienne, mais elle est 
plus petite et montre quelques traits plus primitifs, comme le métaconide plus 
renflé de sa P 4 et le talonide plus étroit et symétrique de sa M3 . 

Ce petit rameau évolutif ne semble pas dépasser l'Aquitanien, bien que le 
petit Suidé burdigalien nommé Palaeochoerus aurelianensis soit unanimement 
considéré comme le descendant de Palaeochoerus typus (Mayet, 1908, p. 160; 
Viret, 1929, p. 252). C'est pourtant une forme notablement différente. Non 
seulement les racines internes des molaires supérieures ne sont jamais soudées, 
mais la M3 est dotée d'un talon postérieur, les prémolaires inférieures sont 
plus abruptes à l'avant, la crête postérieure de la pointe principale de P 3 

commence à présenter des entailles très caractéristiques (cf. Stehlin, 1899, 
pl. III, fig. 35) et la P 4 est plus étroite, avec un paraconide inexistant, un 
métaconide placé très près du protoconide et un talonide presque symétrique, 
sans plus trace de creux talonidien. De plus, les tubercules accessoires des 
molaires inférieures sont plus nombreux. Toutes ces dents ressemblent bien 
plus à celles d'Hyotherium major, et même d'Hyotherium soemmeringi. Nous 
avons en outre récolté dans le Burdigalien d'Artenay des canines supérieures 
de petite taille, rapportables aisément à l'espèce aurelianensis, mais qui n'ont 
aucun rapport morphologique avec les canines supérieures, tant mâles que 
femelles, de Palaeochoerus gergovianus, lesquelles sont bien représentées à 
Coderet. Ces canines supérieures d'Artenay sont courtes et bombées comme 
les canines du mâle du Hyotherium de Saint-Gérand-le-Puy (cf. Stehlin, 1899, 
pl. IV, fig. 1). Nous pensons donc que le petit Suidé de l'Orléanais n'est pas 

a 

h 

FIG. 5. - Palaeochoerus pusillus n. sp. Maxillaire droit type 
(Muséum de Paris, Qu 15), a) face occlusale, b) face interne. G.N. 
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un Palaeochoerus, mais se rattache au groupe des Hyothériinés. Nous lui 
donnerons le nom générique nouveau de Aureliachoerus. On pourrait être 
tenté, afin de garder la filiation entre Palaeochoerus typus et Aureliachoerus 
aurelianensis, de retirer le Palaeochoerus typus des Tayassuidés et de le 
ranger chez les Suidés Hyothériinés. Après tout, on ne connaît ni ses canines, 
ni sa région auditive, et la majorité des caractères qui le séparent de la petite 
forme de !'Orléanais pourraient être interprétés comme des caractères primitifs 
qui s'estomperaient et disparaîtraient au profit de caractères plus progressifs 
au cours de l'évolution du groupe. Ce sont les caractères ci-dessus décrits sur 
les molaires, les canines, et même la P 4 • Il reste cependant deux caractères qui 
nous obligent à nier la filiation : la P 3 est trop différente structuralement entre 
les deux formes pour justifier une évolution en un laps de temps si court et 
la branche montante de l'apophyse coronoïde de la mandibule, bien verticale 
chez Palaeochoerus typus, fortement inclinée chez Aureliachoerus aurelia­
nensis, indique que les régions auditives de ces deux animaux correspondaient 
l'une au type Doliochoerus, l'autre au type Hyotherium. 

APERÇU SUR LES SUOIDEA 

DE L'OLIGOCÈNE ET DU MIOCÈNE INFÉRIEUR 

ET MOYEN DE FRANCE 

Il ressort de cette rev1s1on que trois espèces de Suoidea existaient dans 
le Quercy : Doliochoerus quercyi, Palaeochoerus (Propalaeochoerus) gergo­
vianus et Palaeochoerus pusillus. Le premier est représenté par deux sous­
espèces stratigraphiques : Doliochoerus quercyi quercyi et Doliochoerus 
quercyi aquensis, qui se succèdent dans le temps en augmentant de taille. 
Palaeochoerus (Propalaeochoerus) gergovianus a la taille de Doliochoerus 
quercyi quercyi mais est plus récent et plutôt contemporain de Doliochoerus 
quercyi aquensis. Il se prolonge dans le Stampien terminal en donnant une 
forme d'un peu plus grande taille : Palaeochoerus (Propalaeochoerus) 
gergovianus elaverensis, qui n'atteint pas l'Aquitanien. La troisième espèce 
du Quercy est la pius petite. Elle se poursuit sans changer de taille dans 
l'Aquitanien, en donnant le Palaeochoerus typus. 

Dès la base de l' Aquitanien, Doliochoerus quercyi est remplacé par 
Hyotherium major, qui ne semble pas être son descendant. Hyotherium major 
apparaît très tôt dans l'Aquitanien. Nous avons vu en effet des pièces 
incontestables de cette espèce provenant de Gibel et de Grépiac, gisements de 
la région de Toulouse que M 11e Richard a placés dans son « Stampien 
terminal » . Mais les molasses du Toulousain sont monotones, difficiles à dater 
et habituellement considérées par les géologues comme « Stampien ou Aqui­
tanien ». Les faunes de Mammifères que nous avons pu examiner de ces 
molasses nous ont paru être plutôt aquitaniennes. 

A l'Hyotherium major de l'Aquitanien succède Hyotherium soemmeringi 
au Burdigalien. Stehlin (1925, p. 71) dit que cette espèce est caractéristique 
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des dents jugales supérieures des Tayassuidés du Stampien de France. 
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par la taille très grande des canines supérieures des mâles. C'est sans aucun 
doute vrai, mais les canines sont assez rares dans les gisements et de ce fait 
les déterminations spécifiques difficiles. Nous avons donc cherché d'autres 
caractères. Nous les avons trouvés sur les prémolaires inférieures, qui sont 
étroites et allongées sur la forme du Burdigalien-Vindobonien. Pa présente des 
entailles et P 4 est si resserrée que la métaconide est véritablement plaqué 
contre le protoconide. Sur P :-i et P 4 , la partie postérieure du protoconide 
présente des entailles qui individualisent de petits tubercules accessoires. Nous 
connaissons de telles pièces dans le Burdigalien de Chilleurs-aux-Bois et 
Baigneaux-en-Beauce. Roman et Viret (1934) signalent les mêmes caractères 
sur le Suidé de La Romieu qu'ils nomment Palaeochoerus waterhousi et qui 
appartient manifestement à Hyotherium soemmeringi. L'espèce monte même 
plus haut dans la série. En France, on la retrouve dans les faluns du Blésois, 
de la Touraine et de l'Anjou. Plus haut, l'apparition, par migration, de 
Conohyus simorrense semble l'éclipser mais elle est connue en Europe 
moyenne jusqu'à la fin du Tortonien et coexiste dans plusieurs gisements 
avec Conohyus simorrense (Goriach, Neudorf-Sandberg). 

A la petite forme du Quercy, Palaeochoerus pusillus, succède à l'Aqui­
tanien, par évolution sur place, le Palaeochoerus typus, aux molaires et 
prémolaires plus courtes. Mais l'espèce est rare et se meurt. Dès la fin de 
l'Aquitanien, à Selles-surCher, apparaît, par migration, le petit Hyothériiné 
Aureliachoerus aurelianensis, de taille comparable mais morphologiquement 
bien différent. Cette forme est commune dans le Burdigalien et l'Helvétien 
inférieur (Pontlevoy), mais s'éteint avant le niveau de Sansan. 

Il est curieux de noter que le rôle des Tayassuidés n'est pas encore 
terminé au Burdigalien dans notre pays. Deux formes nettement rattachables 
à cette famille (cf. Pearson, 1927, p. 405-409) apparaissent successivement par 
migration chez nous après la disparition définitive des Doliochoerus et des 
Palaeochoerus. Ce sont les petits Suidés nommés respectivement Taucanamo 
pigmeum et Taucanamo sansaniense. Le premier est connu du Burdigalien 
moyen (Artenay) au Tortonien (La-Grive-Saint-Alban), le second apparaît 
dans l'Helvétien de Sansan où il est abondamment représenté, et a été trouvé 
jusque dans le Tortonien en Europe centrale (Neudorf - Sandberg). Ils repré­
sentent deux petites lignées qui ont coexisté en Europe durant la majeure 
partie du Vindobonien. Ils doivent d'ailleurs entrer dans des genres différents, 
comme la structure des dents jugales inférieures (les seules qu'on connaisse 
bien dans les deux espèces) l'indique clairement. A Sansan, par rapport à la 
belle mandibule de T. pigmeum d'Artenay (figurée par Mayet, 1908, pl. V, 
fig. 6-7), les prémolaires sont moins hautes et plus allongées, Pa n'est pas 
épaissie à l'arrière et ne présente pas de cingulum relevé à l'arrière, P 4 non 
plus n'est pas relevé à l'arrière et son deuteroconide postérieur est allongé et 
nettement séparé de la pointe principale par deux sillons verticaux, un externe, 
l'autre interne; les molaires inférieures n'ont pas de petits bourrelets accessoires 
à la base des tubercules mais sont plus allongées par l'adjonction d'un talonide 
postérieur peu marqué sur Mi, important sur M 2 et très long sur M3 . Toutes 
ces différences sont la traduction certaine de modes d'alimentation spécialisés 
dans des voies un peu divergentes et justifient des dénominations génériques 
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particulières. L'espèce de Sansan étant le générotype de Taucanamo (Simpson, 
1945, p. 146), nous désignerons l'espèce de La-Grive-Saint-Alban sous le 
nom de Albanohyus nov. gen. 

CONCLUSION 

La monotonie des molaires de Suoides a toujours rendu leur déter­
mination très difficile pour distinguer les différents taxons. Stehlin a insisté 
sur la forme et la taille des canines, en particulier celles des mâles, qui varient 
considérablement d'un groupe à l'autre. Nous pensons avoir trouvé des 
caractères aussi importants dans la morphologie des prémolaires inférieures. 
Ces dents offrent de plus l'avantage d'être plus abondantes dans les gisements 
et de ne pas varier d'un sexe à l'autre à l'intérieur d'une même espèce. Leur 
valeur pratique est donc supérieure. Nous avons pu ainsi établir les distinctions 
suivantes que nous donnons sous forme de clés pour les Tayassuidés et les 
Hyothériinés d'Europe. 

FAMILLE DES TA Y ASSUIDAE : 

Sous-famille Doliocherinae reg10n auditive de type Tayassuidé, avec 
surface glénoïde située plus bas que le plancher crânien et se pro­
longeant en arrière et vers l'extérieur par une gorge qui échancre la 
face latérale de l'arcade zygomatique et remonte jusqu'au niveau 
du méat auditif externe. Canines supérieures mâles à croissance 
limitée pointues et étroites. Molaires supérieures à racines internes 
soudées. M3 dépourvue de talon. Canines inférieures mâles larges et 
de section triangulaire subéquilatérale. P 1 _2 _8 simples, étroites, hautes 
et grêles. P 4 large, dotée : 1) d'un petit paraconide rejeté du côté 
lingual , et bien détaché du protoconide, 2) d'un fort métaconide, 
3) d'un hypoconide bien individualisé et en position dissymétrique. 

genre Doliochoerus FILHOL, 1882. 1 espèce. 

Doliochoerus quercyi FILHOL, 1882. Type figuré Filhol, 1882, 
pl. XII et pl. XIII , fig. 4-5-6. 

Bulles auditives bien rondes. Taille moyenne. 2 sous-espèces. 
D. quercyi quercyi FILHOL, forme de taille plus petite. Stam­

pien moyen à supérieur. 
D. quercyi aquensis RÉPELIN, forme de plus grande taille. 

P 4 plus étroite, à paraconide plus réduit. Stampien supérieur 
à terminal (?). 

genre Palaeochoerus PoMEL, 1847. Type P. typus. 4 espèces. 
Bulles auditives plus allongées. Distance horizontale plus réduite 

entre M 3 et le condyle articulaire de la mandibule. Molaires 
supérieures plus étroites. 
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Palaeochoerus paronae DAL PIAZ. Type figuré Dai Piaz, 1930, pl. I, 
fig. 1. Forme de très petite taille, 1 / 3 à 1 / 4 plus petite que 
P. pusillus. Talonide de M:i plus court et plus étroit. Stampien 
basal. 

Palaeochoerus pusillus n. sp. Type ici figuré (fig. 5). Forme de petite 
taille ; dents jugales étroites ; molaires supérieures à racines 
internes soudées. Stampien. 

Palaeochoerus typus PoMEL, 1847. Type figuré par Pomel 1847, 
pl. IV, fig. 1. Dents jugales toutes plus larges ; molaires supérieures 
à racines internes pas toujours coalescentes. Aquitanien. 

Palaeochoerus (Propalaeochoerus) gergovianus (CROIZET et BLAIN­
VILLE). Type figuré par Blainville 1846, g. Anthracotherium, 
pl. Ill. 

Prémolaires comme chez Doliochoerus. Dents jugales plus allon­
gées que chez l'espèce-type. Molaires supérieures à racines 
internes toujours coalescentes. 2 sous-espèces. 

P. gergovianus gergovianus (CROIZET et BLAINVILLE), taille 
moyenne. Stampien supérieur (?). 

P. gergovianus elaverensis (VIRET), taille légèrement plus grande, 
dernières molaires supérieures plus étroites. Stampien ter­
minal. 

genre Albanohyus nov. : 1 espèce. 

Albanohyus pigmeus (DEPÉRET). Type figuré par Depéret 1892, 
pl. I, fig. 34. Petite taille ; prémolaires inférieures hautes et tran­
chantes ; P 3-4 à cingulum postérieur relevé ; molaires inférieures 
courtes à tubercules accessoires au bas des tubercules. Burdigalien­
Tortonien. 

genre Taucanamo SIMPSON, 1945 : 1 espèce. 

Taucanamo sansaniense (LARTET). Type figuré par Filbol 1890, 
pl. XX. Petite taille ; prémolaires moins hautes et plus longues 
que chez Albanohyus; P3 _4 non élargies à l'arrière, sans cingulum 
postérieur; M:2 et surtout M:{ à talonide important. Vindobonien. 

FAMILLE SUIDAE : 

Sous-famille Hyotheriinae = Région auditive plus évoluée, se rapprochant 
de celle des Suinés actuels, avec surface glénoïde sensiblement au 
même niveau que le plancher cranien, sans gorge la prolongeant 
postéro-extérieurement, et apophyse post-glénoïde parallèle à l'axe 
de la cavité glénoïde. Canines supérieures des mâles épaisses, mo­
laires supérieures à racines internes jamais coalescentes, M 3 pourvue 
d'un talon. Canine inférieure mâle étroite. P2 _8 étroites, à crête 
postérieure du protoconide divisée en petits mamelons t11berculoïdes. 
P 4 étroite, à métaconide vestigial et non dissymétrique, protoconide 
parfois divisé, crête antérieure du protoconide dirigée dans le plan 
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longitudinal de la dent, métaconide flanqué très près contre le 
protoconide, hypoconide symétrique ou presque symétrique, allongé, 
souvent divisé en plusieurs tubercules. 

genre Hyotherium MEYER, 1834. Type H. soemmeringi. 
Grande taille. Canine inférieure des mâles très étroites. 2 espèces. 

Hyotherium major (PoMEL), 1847. Type figuré par Pamel, 1847, 
pl. IV, fig. 2. Canine supérieure mâle courte (même longueur que 
chez Doliochoerus mais bien plus épaisse). 2 sous-espèces : 

H. major meissneri MEYER, 1850. P;{ moins haute et P4 à rnéta­
conide plus important que chez H. major major. Aquitanien 
d'Allemagne. 

H. major major (POMEL), 184 7. P 4 à métaconide réduit. Aquita­
nien de France. 

Hyotherium soemmeringi MEYER. Type figuré par Meyer 1834, 
pl. II, fig. 9. Canine supérieure mâle très longue et très épaisse. 
Prémolaires inférieures plus étroites et plus longues que chez 
H. major. Burdigalien - Vindobonien. 

genre Aureliachoerus nov . : 1 espèce. 

Aureliachoerus aurelianensis (STEHLIN) , 1899. Type figuré par 
Stehlin, 1899, pl. III, fig. 35. 

Petite taille. Canine supérieure mâle courte et bombée comme 
chez H. major. P4 à muraille externe moins souvent divisée 
que chez Hyotherium et toujours plus dissymétrique. Canine 
inférieure mâle plus large que chez Hyotherium. Prémolaires 
inférieures plus étroites que chez H. major. Aquitanien supé­
rieur - Helvétien inférieur. 

En définitive, trois espèces de Tayassuidés seulement sont représentées 
dans les Phosphorites du Quercy : Doliochoerus quercyi, Palaeochoerus ger­
govianus et Palaeochoerus pusillus. Leur âge est uniquement stampien. Les 
deux premières ne s'enracinent dans aucune forme européenne plus ancienne 
mais sont des immigrantes d'Asie. La troisième, Palaeochoerus pusillus, semble 
dériver d'une forme à peine plus ancienne, Palaeochoerus paronae , qui est 
elle-même une immigrante d'Asie. Toutes sont remplacées écologiquement 
au cours de l'Aquitanien par des Hyothériinés (Hyotherium et Aureliachoerus) 
qui sont plus évolués et viennent aussi d'Asie. Au cours du Miocène apparais­
sent par migration deux autres Tayassuidés : Albanohyus et Taucanamo. Ces 
quatre genres disparaissent avant la fin du Miocène. Le plus grand (Hyo­
therium) est remplacé par des Suinés (Korynochoerus, Microstonyx), eux­
mêmes relayés au Pliocène par un vrai Sus, tandis que les petites formes ne 
sont pas remplacées. Il est à noter qu'en Amérique du Nord, l'évolution des 
Suoidea s'est déroulée d'une manière toute différente. A l'Oligocène inférieur 
apparaissent par migration des formes comparables à celles du Quercy, puis 
aucune migration nouvelle ne survient et le groupe, isolé géographiquement, 
se maintient, en évoluant très lentement, jusqu'à l'époque actuelle. Les formes 
vivantes sont à un stade structural très voisin des formes stampiennes d'Europe. 
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On ne peut voir en Amérique un centre de dispersion, mais seulement 
un lieu de refuge où une faune archaïque a pu se maintenir grâce à des 
barrières contre les migrants nouveaux. En Europe au contraire, d'incessantes 
migrations ont renouvelé notre faune de Suoidea tout au long du Tertiaire. 
Ce ne fut donc pas un lieu de refuge, mais seulement une terre de conquête 
où aucune lignée n'a jamais fait souche. L'Asie reste le seul centre d'expansion 
des Suidés. 

TABLEAU 1. - Répartition stratigraphique et relations phylogéniques des Suoidea 
de !'Oligocène et du Miocène européen. 

Pour préciser les limites des étages classiques ici adoptés, 
nous donnons l'indication des zones biostratigraphiques qu'ils comprennent : 

Stampien (zones de Villebramar, Etampes-Rabastens, Cournon - La Milloque, 
Coderet):. 

Aquitanien (zones de Paulhiac, Saint-Gérand-le-Puy, Laugnac) ; 
Burdigalien (zones de Chilleurs-aux-Bois, Artenay, Baigneaux-Chevilly) ; 
Helvétien (zones de Pontlevoy, Sansan, Simorre) ; 
Tortonien (zones de Saint-Gaudens, Montrejeau) ; 
Pontien (zones de Sabadell-Montredon, Teruel-Cucuron). 
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Ajoutons à ce sujet une remarque générale. En Europe, ce qui frappe 
l'observateur, c'est qu'au cours du Tertiaire les immigrants ont toujours 
éliminé les autochtones. Cela est vrai non seulement pour les Suoidea, mais 
pour ainsi dire tous les groupes de Mammifères. Un cas célèbre peut être 
cité, celui des Equidés. En Amérique du Nord, tout l'arbre phylétique de la 
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famille se construit, sans solution de continuité, de !'Eocène inférieur au 
début du Quaternaire. En Europe, les petits Equidés éocènes s'éteignent tous 
avant le début de l'Oligocène (au sens de Stehlin). Au Burdigalien arrive par 
migration Anchitherium, qui disparaît au Vallésien quand arrive, nouvel 
immigrant d'Amérique du Nord, Hipparion. Celui-ci disparaît à son tour 
quand apparaît un Equidé encore plus évolué venu d'Amérique du Nord, 
Equus. Les formes européennes semblent donc toujours balayées par l'arrivée 
de nouveaux immigrants. Nous pensons cependant que la vraie cause des 
extinctions n'est pas l'arrivée d'immigrants, mais qu'il faut la chercher dans 
des changements de conditions écologiques. L'Europe occidentale, avec ses 
r11ontagnes nombreuses, ses petits bassins fermés, ses étroits territoires limités 
de presque tous les côtés par les mers, constitue à la proue de l'Ancien 
Monde une sorte de promontoire avancé où les changements climatiques 
importants doivent avoir des répercussions particulièrement catastrophiques 
sur l'avenir des faunes. Cette péninsule est trop petite et pas assez allongée 
dans le sens des latitudes pour permettre de simples déplacements Nord-Sud 
des zones climatiques. Une zone entière pouvait quitter totalement l'Europe. 
Lors des changements climatiques, les animaux, inféodés à leur niche écolo­
gique naturelle, ne devaient trouver que dans les extrémités de péninsules 
ou en changeant d'altitude des conditions vitales équivalentes, mais combien 
précaires par l'étendue, alors que devaient déferler dans les plaines, au paysage 
nouveau par sa végétation, des vagues d'immigrants, eux-mêmes chassés de 
leur région d'origine pour les mêmes causes générales de changement de 
climat. Ces immigrants pouvaient trouver, sous le nouveau climat de l'Europe 
occidentale, une réplique acceptable de leur biotope ancestral, alors que les 
faunes autochtones, dispersées et peu nombreuses, ne pouvaient plus que 
périr dans des refuges trop restreints. Nous pensons que c'est peut-être là la 
raison primordiale pour laquelle, en Europe occidentale, on ne trouve jamais 
que des lignées phylétiques directes très courtes, même si l'on observe que, 
sur un laps de temps plus grand, les représentants successifs d'un même 
groupe zoologique sont régulièrement plus évolués. 
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TABLEAUX DE MESURES 

TABLEAU 2. - Dentition supérieure de Doliochoerus quercyi. 

p2 p3 p4 M' M2 MJ 

. . l d J J, J X 12 ,9 12 ,0 x l 3,8 12,4x l 3,4 Crane type (Pans Mus. Qu 1) g 
12,0 X 14,0 12,3x 13,4 

Avant-crâne (Paris Coll. Piv.) d 10,0 X 5,3 12,0 X (9,0) 10,5x l2 ,0 J 3,3 X J 2,9 14,0 X ]4,J 14,4 X 14,2 
fig. Dechaseaux 1959 g 13,J X 13,2 13 ,8 X 14,5 l4 ,7x 14,8 

Max. (Pa ri s Mus. Qu 4) 1: ? X 8,6 9,8 X 11 ,7 12,0 X 12,8 ]4,6 X 14,7 14,9 X ? 
J J ,5 X 8,9 9,8 X J J ,9 12 ,0 X 12,9 14,7 X 15,0 ]4 ,8 X ? 

Max. (Paris Mu s. Qu 5) l: ? X (8,6) 9,6 X ] 2 ,5 13 ,3 X 13 ,6 14,2x l 5,0 ]4,0 X ] 5,0 
9,2 x 12,5 13,3xl3,8 ] 4 ,4 X 15 ,0 14, J X 14,9 

Max. (Bâle QH 45) ]3,3 X 14,2 13,3 X 13,7 

Max. ( Bâle QH 248) l] ,9 X 12 ,6 13,6xl3,4 ]3,0 X 13, 1 

P de Montpalach (Paris Mus.) 10,0x l 3 ,6 

P iso lée (Bâ le QH 231) ] J ,5 X 7,5 

P iso lée (Bâ le QH 278) 11 ,5 X 9,1 

P isolée (Bâ le QH 234) 10, 1 X 7 ,4 

M iso lée (Paris Mus., Qu 8) ] 2,8 X J 3,4 

M isolée (Bâ le) ] 2,5 X 12,9 

M isolée (Bâ le OJ 84) 13 ,2 X 14 ,0 

M isolée (Montauban) 12,4x 13 ,0 

M isolée (Montauban) l2 ,3xl3,0 

M isolée (Tou louse) 12,3x l 3,6 

TABLEAU 3. - Dentition supérieure de Palaeochoerus gergovianus. 

p2 p3 p4 M' M2 MJ 

Max (Paris Mus. Qu 3) 

type de Ceb. crassum 10,] X 8,6 8,7 X J J ,2 11 ,0 X ] 2 ,2 l 2,9x l3 ,2 ( 14,8)x l 3,3 
F ilho l 1877, fi g. 293-295 

Max. (Paris Mus. Qu 6) ]2 ,5 X ]3,4 14,5 X ] 3.0 

Max. (Mon tauban) 
1 : 

10 ,7 X( ] 2,0) ] 3,7 X ( 13,8) 14,7 X J 2,7 

J J ,2 X 12,4 ] 3 ,7 X 13,4 14.8 X ] 3 ,3 

M iso lée ( Paris Mus. Qu 7) 13 ,6 X ] 2, ] 

M iso lée (Bâ le QH 2 16) 13,9 X 12,7 

M iso lée (Bâ le QH 192) 13,4 X J 2 ,2 

M iso lée (Montauban) J] ,0 X 12,4 

M iso lée (Montauba n) 13, 1 X ] 2,6 

M iso lée (Mo ntauban) 13 ,7 X J 2,8 
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TABLEAU 4. - Dentition supérieure de Palaeochoerus pusillus. 

p2 p3 p4 M' M2 M3 

Max. (Paris Mus. Qu 15) 
8,2 X 9,6 ]0,0 X ] ] ,0 11 ,2 X ] 2,2 11 ,3 X 11 ,3 

type , fig. 5 

M iso lée (Paris Mus. Qu 7) l] ,7 X ] 2,3 

P isolée (Bâle QH 223) 9,2 X 6, ] 

P isolée (Bâle QH 22 1) 9, 1 X 6,2 

P iso lée (Bâle QH 23 5) 8,9 X 9 ,9 

M isolée (Bâle QH 257) l] ,3 X 11 ,2 

M iso lée (Bâle QH 265) 11 ,0 X ] J ,2 

M isolée (Bâ le QH 258) ] 0,5 X ] 1,4 

M isolée (Bâle QH 241) 10,9 X ]0,8 

M isolée (Bâ le QH 276) 11,J X 12 , 1 

M isolée (Bâle QH 83) 13, 1 X ] ] ,4 

M isolée (Montauban) 10,8 X 11,7 

M iso lée (Montauban) ] 1,3 X l] ,] 

M isolée (Montauban) ] ] ,3 X ] 1,6 

M iso lée (Montauban) ] 1,0 X 12,4 

M isolée (Montauban) 12,8 X 12,6 

M iso lée (Mo ntauban) 12 ,1 X 12,3 

M isolée (Montauban) ] 1,4 X 11,9 

M isolée (Montauban) 12 ,6 X 12,2 

M isolée (Mo ntauban ) 12,8x l 2,2 

M isolée (Toulouse) 12,0x l 2,7 

TABLEAU 5. -Dentition supérieure de Doliochoerinae indet. 

p2 p3 p4 Ml M2 M3 

P isolée (Bâle QH 223) 9 ,5 X ] 1, 1 

M isolée (Bâ le QH 236) 12, 1 X ] 2,7 

M isolée (Bâ le QH 246) 13 ,5 X ] 3,5 
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TABLEAU 6. - Dentition inférieure de Dolioc/10erus quercyi. 

P, p2 P3 p4 M, M2 M3 

Crâne type (Paris Mus. Qu 2) 
fig. Fi lho l 1884 p l. XIII 12,9x 10,0 17,1 X 10, J 
fi g. 6 

Ava nt-crâ ne (Paris coll. 

! : 5,4 X 3,4 8,5 X 4,6 10,6 X 5,6 II ,5 x 7,6 13, 1 X 9,4 
Piv.) fig. Dechaseaux 

1959 8,5 X 4,4 I0,7x5,5 11 ,6 X 7,5 13 , I x 9,3 13,8 X 11 .6 ? X J 2, J 

md (Paris Mus. Qu 9) 9,4x4,7 I0,9x5,7 11 ,6 X 7,3 13,4 X 9, 1 15,2x 10,9 21,2 X l J,4 

md (Paris Mus. Qu I 0) 7, 1 X 4,2 9,3 X 4,9 11 ,1 X 5,9 13 ,0x7,4 15,0 X 10, 1 17,2 X 12,0 

l J ,8 X 7.0 12 ,5 X 8,6 13,8 X 10,4 I 9 .2 X 10 ,6 
md (Paris Mus. Qu 11 ) 

md (Paris Mus. Qu 12) (5,8) X 3,2 8,0 X 4.0 9 ,5 X 4,6 11,2 X 6,9 11 ,8 X 8,9 ]3,4 X 10,8 

md (Par is Mus. Qu 14) I 3,5 x 11 ,1 19 ,3 X 11 ,4 

md (füîle QH 251) 13,1 X 10 ,4 (19,0) X 9,8 

md (Toulouse) 13 ,0 X 9. 1 15,3 X I IJ 

M iso lée (Paris Mus. Qu 13) I 8,8 X 10,8 

P isolée (Bâ le QH 262) 9,0 X 4 ,5 

P iso lée ( Bâle QH 180) 10 ,9 X 6,6 

P isolée (Bâ le QH 266) 12,2x7,4 

M isolée (Bâle QH 275) 
fig. Steh lin 1899, pL. VI J 3 ,9 X 9,7 
fig. 10 

M isolée (Bâle QH 232) 13 ,4 X 8,7 

M isolée (Bâ le) 15 ,0 X l 0,3 

M isolée (Bâ le QH 229) I 2,5 x 8,7 

M isolée (Bâle QH 268) 12 ,4 X 8,4 

M isolée (Bâle QH 2 19) J 5,7 X J l ,4 

M iso lée (Bâle QH 222) 14,6x 10 ,6 

M isolée (Bâle QH 244) 14,0 X 11 ,0 

M iso lée (Bâ le QH 273) 
fi g. Stehlin 1899 13,8x 10 ,5 

pl. VI fi g. 7 

M iso lée (Bâ le QJ 82) 19,2 X 10,3 

M iso lée (Bâle QH 239) 18,6 X 10,9 

M iso lée ( Beil e QH 250) 19, 1 X 9 ,9 

P iso lée (Montauban) 11 ,5 X 6,4 

M iso lée (To ulouse) 15,3 X 10,9 

TABLEAU 7. - Dentition inférieure de Palaeoc/Joerus gergo1·ianus. 

p 2 P3 P4 Ml M2 M3 

md (Bâle QH 787) l: 7,2 X 3,9 9,0 X 4,6 9,3 X 6, J ] J ,5 X 8,3 
8,6x4,7 9,4 X 5,9 ] 1,3 X 8,2 

md (Toulouse) ] J ,8 X 7,7 12,7 X 9,3 17,8x9,6 

md (Toulouse) 13 ,9x l0 ,4 19,0 x9,4 

M isolée (Bâle QH 424) 19,6x9,3 

M isolée (Bâ le QH 253) 17,0x9,7 
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TAHLEAU 8. - De ntiti on infé ri eure de Palaeochoerus pusillus. 

P2 P3 P4 Ml M2 M3 

md (Bâ le QH 242) 10,8 X 7,2 13,0x8,6 

md (Bâle QH 243) l 2,9 X (9,3) 16,1 X 9,1 

md ( Bâle QH 270) 12,8 X 9,6 ] 6,2 X 9,7 

md (Montauban) 10,8 X 7,3 12,4 X 8,9 

P iso lée (Bâle QH 262) 9,0 X 4,5 

P isolée (Bâle QH 259) 9,9 X 5,6 

P isolée (Bâle) 9,6 X 5,0 

M isolée (Bâle QH 189) 10,9 X 7,1 

M isolée (Bâle QH 252) 10,7x7,5 

M isolée (Bâle QH 256) 11,5 X 7,4 

M iso lée (Bâle QH 217) 11 ,8 X 7,7 

M isolée (Bâ le QH 263) 16, J X 9,4 

M isolée (Bâle QH 264) 17,5 X 8,9 

P isolée (Montauban) 9,9 X 5,5 

P isolée (Montauban) 10,J X 5,7 

M isolée (Montauban) 11,4 X 7,5 

M isolée (Montauban) 12,0x7,7 

M isolée (Montauban) 13,8 X 8,0 

M isolée (Montauban) 11 ,8 X 9,5 

M isolée (Montauban) J 1,9 X 9,0 

M isolée (Montauban) 12,3 X 8,8 

M isolée (Montauban) 17,0 x8,7 

M isolée (Montauban) 16,0 X 8,8 

TABLEAU 9. - Dentition inférie ure de Palaenc/1oerus sp . 

p2 P3 P4 Ml M2 M3 

md (Paris Mus. Qu 1 7) 
type de C. simplex Fi lhol 12,6 X 9,7 16,7 X 9,6 

1877, fig. 292 

M iso lée (Paris Mus. Qu 18) 17,0x9,4 

M iso lée (Bâ le QH 279) 12,7 X 9,3 

M isolée (Montauban) 16,8 X 9,2 
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T ABLEAU 1 O. - Dentition inférieure de Doliochoerinae indet. 

p2 P3 P4 Ml M2 M3 

M isolée (Paris Mus. Qu 20) 18,0 X 9,5 

P isolée (Bâle QH 218) 9,9 X 6, ] 

P isolée ( Bâle QH 267) 10,3 X 6,4 

P iso lée (Bâle QH 261) 10,7x6,0 

M isolée (Bâle QH 249) 17,5 x9,6 

P isolée (Montauban) 7,9 X 3,8 

P isolée (Mo nt auban) 9,9 X 6,6 

M isolée (Montauban) l7 ,6 x 9,9 

M iso lée (Montauban) ]8 ,2 X 9,5 

M isolée (Toulouse) 18,1 X 9,5 
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